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OTRE COMBAT
JOURNAL DE FRONT DE LA  XV^b '  BRIGADE INTERNATIONALE 15 M A R S  1937

•cliec de Franco dans le sud 
et sur tout le front

1 pouvons dire que les opérations 
Ljjsont er'rées dans une nouvel­
le. malsré les rotom ontades de 

malgré 'es trac ta  lancés par 
laux volontaires des B rigades In- 

ior.ales, ani mçant que la  lu tte  est 
I, les merceraires ne son t pas pas- 
isis su contraire, ils on t reculé 
lut le front,
t ainsi que les tro is g randes ba- 

jdiiJarama se sont term inées net- 
[ a l’avantage des .républicains, 
i le secteur Sud du Tage, les ré- 

ont forcé l’entrée de Tolède. 
Sa quartier de la  viUe "Les Ciga- 
! est entre nos mains. 
b.Kst de M.idrjd, l ’arm ée républi- 
Ifc.'.ttmir à epousser les factieux 
r infligeanl de lourdes pertes.

F id de l'E pagne, le fa it  vaillan t 
Fr.,1e offi' isive d’Oviedo, p répa- 
■iiüeii.'orr.' ' qui a  perm is la  con- 
Èe la ville . laison p a r  maison.
I le Sud dt îrenade, nos a ttaques 
p is  la r c r is e  de h u it villages, 
Br.ant une . ictolre de 50 km s. ca­
las  les so :eurs bordant la  mer, 
Fe républ . aine a  été couronnée 
■ès.
ces auccèe .^ont dûs au Comman- 
Uuique en ’oi réalisé, aux progrès 
ables réalisés dans l'o rganisation  

popul, ire. Ils  reflètent l’hé- 
d l'abnégiition du vaillan t peu- 
lagne et te nos B rigades In ter- 

!es, mais ne fau d ra it pas se 
Un opfmisme tro p  grand. L a 

définitive lera acquise que p a r  
•rts achari..'s e t  continus dans 

“  domaine , Une des conditions 
! est la c( ’iaboraUon de plus en 
cite des l.iigades avec l’arm ée 
line d’Espi.gne, S ur le p lan  m o­
ût vainci,- absolum ent contre 
négateur., conscients e t  incons- 
n veulent .'miner le m oral de nos 
■ combattront. H fa u t .renforcer 
"OC à tous les échelons, Les yeux 
'Bis nous guetent, leurs oreilles 
Bîent, prudence e t audace, telle 
«>tre devise à  tout, et m algré 

que criminelle dite "non - in ter- 
' * solidarité des p ro létaires de

tous les pays, représen tés d’une m anière 
si vivante dans nos B rigades In terna tio ­
nales, sa u ra  opposer une barrière  in fran­
chissable au fascism e in ternational, e t 
assu re r la  victoire écla tan te de to u s les 
p ro létaires qui lu tten t pour le pain, la 
paix  e t  la  liberté, pour u n a  vie m eilleure 
e t  pour la  sécurité de leurs fem m es et 
de leurs enfants.

Unis nous avons réalisé v ictorieuse­
m en t le m ot d ’ordre populaire "N o pa- 
s a ra n ’’.

I ls  ne so n t p as  passés.
U nis p lus étro item ent encore nous p as­

sen t au  m ot d ’ordre "Toujours en avant", 
pour bou ter les hordes fascistes de l ’E s­
pagne e t du  monde, e t  pour a rrê te r  la 
guerre.

A, DURBECQ
Commissaire politique de Brigade.

Allocution du Géné­
ral Miaja

" C o r a b a t t  an ts  e t  m adrilènes ; A u­
jourd’hui je  vous adresse la  parole par 
radio pour dém entir une au tre  farce  des 
factieux, Ceux-ci on t d it p a r  leurs postes 
de transm issions qu’à  cause des insuc­
cès subis dans les com bats su r  les fronts 
de M adrid, le général M iaja a  d it qu’il 
ne p o u rra  pas opposer de résistance lors­
que les troupes du "général F ranco” se 
décideront à  donner l’a ttaq u e  définitive. 
Comme vous voyez les défaites son t pour 
eux, puisqu’ils son t en tra in  d 'accum uler 
depuis quatre  mois des élém ents de tous 
genres e t ils ne so n t pas arrivés à  en­
tr e r  dans Madrid. Si au m om ent où nous 
manquioma de tuo t ils ne son t pas en­
trés, que va-t-il leu r a rriv e r m ain te­
n a n t?  D evant vo tre  héroïsm e e t  votre 
désir de vaincre, M adrid se ra  entendez- 
le bien, le tom beau du fascisme. Ils  ont 
cuyogi la  cinquième offensive; m ais pour 
cela (selon les onuvelles des quatre  p ri­
sonniers ita liens pris h ie r), ils on t eu

Le- C uium am iiiiil p l [<•9 lip iilciinnU . uv<-c Iv9 so ldats  de  lu  iiu-iuc iiutioiiulUÿ qui (om ltùront ou pouvoir di-a 
(rm ipen loyales d a n s  le  sêc le u r  de  Csuudulajara.
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N O T R E  C O M B A T

besoin de fa ire  appel à  ceux qui a t ta ­
quèren t im pitoyablem ent les abysains- 
prem ièrem ent ils on t am ené des m aures 
e t  légionnaires, a  qui vous fîte s m ordre 
la  poussière p a r  vo tre  bravoure. Après 
v in ren t les allem ands, appelés "m aur 
blonds", e t  au jourd’hui il fo n t appel aux 
esclaves de Mussoüni, qui, au  nom bre de 
deux divisions, veulent goû ter no tre  cou­
rage- A  ceux-là nous leu r fe ro n t la  même 
chose qu 'aux  prem iers. Ici. vous m ’avez 
tou jours vu a  mon poste, p rê t à  donner 
m a vie pour la  défense de M adrid, e t  en 
même tem ps disposé à  leu r donner une 
leçon qu’ils n ’oublieront jam ais. Courage, 
donc, m adrilènes, com battan ts  e t a rriè ­
re-garde, ca r avec l’énergie qui vous 
anim e j ’a i l’entière conviction que nous 
vaincrons!

Nouvelles militaires

La reconquête d’Oviedo
LES REB ELLES FO N T DES EFFO R TS 

INFRU CTU EU X  E T  D ÉSESPÉRÉS 
PO U R ROM PRE lÆ  CERCLE DE F E R  
D.4NS LEQ U EL ON L ES A  EN FERM É

ARRESTATIONS DANS LA  “CIN ­
QUIÈM E COLONNE”

Une pensée aux b ra ­
ves iiil’iriniers

Combien parm is les cam arades du 
fro n t envient le so rt de nos cam arades 
inflrm iers, b rancardiers, e t chauffeurs, 
d ’am bulance, combien se figu ren t qu’ils 
son t tous des priviligiés. E rre u r  grande 
e t profonde; l’h isto ire  de ce tte  guerre 
an tifasc iste  nous prouve to u t le con­
traire- Il fa u t cam arades vo ir dans tou ­
te  s a  g randeu r le dévouem ent de ces 
braves continuellem ent exposés à  la  m i­
traille. I l fa u t vous rendre à  quels dan­
gers parfo is ils s ’exposent pour sauver 
la  vie d'un cam arade, e t  ils le fo n t avec 
une abnégation  sans borne. I l se ra it 
tro p  long de fa ire  le réc it des nom breux 
fa its  qui se son t déroulés au  cours de 
ce tte  dernière journée.

Le nom bre des m orts e t  des blessés, 
les traces  de m itra ille  dans les am bu­
lances. Vous savez comme le  danger 
es t g rand  e t  auquel nous som m es per­
pétuellem ent exposé, e t  su rto u t a jou ­
tons à  ce la  la  cuauté avec laquelle ces 
hordes de barbares qui s 'ach arn en t con­
tre  nos services de secours e t  vous com­
prendrez qu 'il e s t de no tre  devoir de les 
adm irer e t  de les aider dans leu r lour­
de tâche.

L ’ennemi traqué qui se trouve dans 
Oviedo, a  ten té  h ier une action désespé­
rée dans le Fresno. Des troupes du M a­
roc e t  doux com pagnies de la  Légion 
E tran g è re  se sont lancées à  l ’attaque. 
Nos fo.rces ont contre-attaqué, repoussant 
l’ennemi, elle on t ram assé 50 caravres, 
plusieurs fusils, un  fusil-m itra illeu r et 
un  prisonnier de la Légion E trangère .

L’a ttaq u e  ennemie av a it é té  précédée 
p a r  une grande p répara tion  d 'artillerie. 
Celle-ci a  bom bardé avec un  g rand  suc­
cès les cen trations ennem ies du N aranco.

F ro n t du Centre.—L’E scorial, dans la 
n u it du 7, 11 y  eu t une fusillade en tre  les 
forces factieuses, on a  pu  le consta ter 
facilem ent de nos positions.

D ans le secteu r de G uadala jara  l’enne­
m i a  a ttaq u é  avec osten ta tion  de troupes 
italiennes e t m atérie l de m êm e prove-

GODDVIENLT
Responsable des Ambulance du 

Front.

Petits conseils inédi- 
eaiix

nance.
Nos troupes com batten t e t  opposent 

une grande résistance.
P lusieurs évadés du  cam p rebelle. Se 

iont p résentés dans nos rangs.

L a  D irection G énérale de la  Sûreté 
a n n o n ç a  qu ’à  G uem ica 30 personnes 
ava ien t é té  a rrê tées  pour ê tre  contre le 
régim e. Le D irecteur de la  S ûreté a  dit 
qu 'il p ren d ra it les m esures nécessaires 
pour ex term iner la  “Cinquième Colonne” .

1er P o u r la  m oindre blessure ou 
ég ra tignure . consultez le médecin ou 
l ’in firm ier de B ataillon  c a r  l’nnfection 
es t trè s  probable.

2ème Ne donnez jam ais de l’eau  ou 
au tre  liquide à  un  blessé au  ventre.

Sème S i un  blessé des m em bres sai­
gne trè s  abondam m ent, alo rs fa ites  lui 
un  garos c 'est-à-d ire  se rrez  le m em bre 
à  3 ou 4 tra v e rs  de doigt au dessus de 
la  blessure avec un  mouchoir, une b rete l­
le ,une cein ture ou une corde.

4ème U n  blessé qui a  perdu beaucoup 
de san g  doit avoir la  tê te  basse, c’est-à  
dire sans aucun  oreiller.

Sème U n  garos de doit pas ê tre  con­
servé p lus de 6 à  7 heures.

6ème Conservez vo tre  pansem ent in­
dividuel, s i nous n 'en  avez pas dem andez 
le au  service san ita ire .

7ème Si vous avec des parasites, de­
m andez une désinfection à  v o tre  mé­
decin.

D. S. GROZEFF,
Docteur du 15 Bataillon lieutenant.

O u x  tjuu ttous ^ friiiliiii.

Nos saints ilutidij 
à to n s les ’aiiiütl 
b ra n c a rd ie r  ’ H i| 
iniers des bat lilloiisj 

X V  B r 'iïade
Camarades!

Sous le feu sauva,. >, parniisj
les crépitantes, vom allez ta-l 
m arades blessés dan la ligi»] 
bat. S ans peur, ave  ̂ bravounl 
rage, vous restiez à  votre î«J 
volutienaire. Avec pi mptitud» 
p rit s a in  de cama. idsrie; 
aidés les cam arades Vous aval 
victim es, m ais vous avez stij 
l'idée, voua avez do. né l’aide [ 
à  tous les cam arad- blessés,' 
la  gloire de notre S‘. . vice sn;;!j

Vous étiez toujoui avec vc; 
des au  cham ps du ' unbat v: J 
avez jam ais  abandt .inés! 1' - j  
base de n o tre  orga Usation i 
VOUS ÊTES NOTE •: AVAOT-I 
SA N ITA IRE AU < HAM? if  
BAT!

Cam arades! Rest z 
ques e t courageux! .btre éc:3 
discipline e t  votre travail p.’|  
excellent a  sauvé le eamaia-ls 
L es cam arades dar ; les lisâ l 
te n t en sû re té  avec -’ouset»* 
renforce l ’esp rit du combatd 
ta ille contre le fascisme. Vccsl 
dorme beaucoup de Corcess-’j 
révoiutionaires inteinatioaals

SALUT! „
P o u r  leK cam iiw ’ l  
sanltalri' XVe Bvo 

DR, 5D>̂
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iattalion finished its
J at the Front. W e hâve beed 

L  days in the  line and four 
(rest at Morata. The period in 
I lias been a  g re a t te s ting  tim e 

We bave gone th rough  expe- 
foicb would bave tr ied  even ve- 

war. Right from  the  m om ent 
in tbe Line we w ere heavily 

%dtb tbe enemy. W e auffered 
jsse» in kiUed and wounded. In 
Itie long period in  the Line re- 
I nost ol us feeliog exhausted 
uysufEere i from  nervous strarn. 
. drcuin-tances It is no t sur- 

I liât thei e shoiüd be a  good 
nbllog iii our ranks and th a t 

is weaki • éléments should faJl 
[the test,
liieday. we bave been in  Mo- 
liave ail ad an opportunity  of 
hwr our • :perlences. And, whi- 

'ir that ve hâve in  our ranks 
comr'-des who a re  less con- 

lUt the '■ ght ag a tn st Faacism  
lut them slves we hâve found 
reat ma’ )rity of the  B attahoo  

stroi ,̂ e::thusiastlc an ti-fascist

iftalion n; eting which w as held 
, after \ .■ arrived in  M orata 

liispirati'' . I t  w as also a  de- 
■cn to th grumblers th a t  th e ir

île ( oinmand
kho cba' ;nge the m ilita ry  or 
[aiiUiority of Company, B a tta - 

gade m m anders a re  self 
Iho are I less guilty  th a n  th e  

who ba.’, e been sentenced to  
lr in the ^abor B atta lion  a t  a

pienge ir  nifested itself in  the  
of corn aittees w hich m ake 

pn the B: jad e  as if th e y  w ere 
•nds . ja in s t the  C apita list 

» fonn of lisruption th a t  tends 
the ranks of th e  honest 

It'ho volur.teered and hâve a  
troui the ' ■orkingcJass a t  home 
f̂a-scism a t ail costs. W e hâve 

Wtter rxperience th a t whe- 
“ ttoes dominate and endless 
sfoliow there th e  g a tes  are 
l'n for the faacists to  e n ter.

a ttitu d e  w as decislvely condenmedby the  
v as t ina jo rity  o f th e ir  comrades,

By th e  tim e th e  Song cam e a t  theend 
these grum blers had  been reduced to  s i­
lence.

The m eeting  w lth  Com rade PoU itt had 
a  fu rth e r  good effect. W h a t H arry  told 
us of th e  developm ent of th e  U nity  Cam- 
paign  and th e  Spanish Cam paign in 
B rlta in  acted like a  ton ie on m ost flus.

Of course, we still hâve the grum blers 
w ith us. Or ra the r, some of them  hâve 
now  attem p ted  to  disert.

W e a re  confident th e  v a s t m apority  
of the B atta lion  hâve absolutely no sym- 
pathy  w ith  such sham eful élém ents aj»d 
th a t th e  Sentence passed on th e  deser- 
te rs  a lready  caugh t is generally  welco- 
med an d  consldered fully  justified.

The expulsion of such people from  our 
ran k s  and th e  placing of them  in  the 
dlsciplinary section  of the  la b o u r  Bat- 
talion fo r w ork  in th e  fro n t l iœ  esn  do 
no th ing  b u t good to  our Battalion.

W e are  now back  in  the  Line. W hile 
w eare there w e will again  dem onstrate 
th a t the  com rades of th e  B ritish  B a tta ­
lion a re  am ong th e  finest and best of the 
an ti-fasc is t forces figh ting  in  Spain and 
th a t  we hâve in  our ran k s  m any  of the 
best rep résen ta tives of the B ritish  w ork- 
ing-class,

G. S. AITKIN

The disduptive elem nts hide w ith in  such 
com m ittes.

l o  th e  A m erican B attalion  such a  
com m ittee fla red  up recently  and fo r a  
sh o rt tim e  dem oralized th e  B attalion 
un tii finally  order an d  discipline w as 
reestablished. B u t these tra ite ro n s  ele- 
m n ts  a.re w alting  fo r stiU fu rth e r  oppor- 
tun ittes . T here w as no  punishm ent me- 
ted  out, b u t if  these  d isruprtive elemnta 
t r y  to  do th e ir  nefarious Work again, 
severe m easures w ill gave to  be taken  
a g a ia s t them . The Conrades w ho bave 
pledged them selves to  f ig n t ag a in st the 
fasc ls t hordes, w ill be ever vigilant, no t 
to  fa ll  a  p rey  to  these  d isruptive élé­
m ents, b u t to  iso late them  and hand 
them  over a  tra ito rs  to  th e  Judicial 
Ccanimlssion of the  B rigade. O ur ^ o g an  
m u st be, no tra ito rs  in  o u r m idst; ab- 
solu te discipline: one unified, single com- 
m and. W e will th e n  b e  on th e  road to- 
w ard  v ictory  ag a in s t fascism .

STEMBER

Soir d‘aUa(jue fasciste 
vu (lu parc-aiito

L a journée s’es t écoulée sous un  ciel 
gris, de ra re s  coups de fusils se  so n t 
fa it  entendre dans le lointain, la  nu it 
venue semble encore accen tuer le silen­
ce qui rég n a it vers  la  fin  de l’après-m idi. 
Au parc-au to  dans la  guitonue du Com­
m andant les responsables se so n t ra s ­
semblés e t  tire n t les conclusions du t r a ­
vail effectué; p rennent les décisions né­
cessaires à  la  bonne m arche de notre 
service pour le lendemain, puis la  déten­
te  arrive  chacun raconte son histoire 
les bons m ots fusen t e t to u t à  coup les 
visages reprennent leur g rav ité  d 'ex­
pression une canonnade Intense que ré­
percute l'écho de la  vallée v a  grandis­
sa n t un court m om ent, après c 'e s t le 
crépitem ent des m itrailleuses e t des fu­
sils qui son t d 'accom pagnem ent à  cet 
o rchestre infernal.

P as de doute, nos bataillons a ttaq u en t 
ou son t attaqués, chacun de nous fait 
silence, puis no tre  chef Dugué donnent 
des ordres. P a r te z  inm édiatem ent réveil­
lés les chauffeurs, tous debout faites 
tournez les m oteurs des voiturea, qu'à 
la  m oindre dem ande de l 'E ta t-M a jo r nos 
camions de m unitions, ou les camions 
vides soien p rê ts  à  p a r t i r  au  front. 
E n  cinq m inutes to u t e s t exécuté cha­
cun à  son poste a ttend  confiants, en  vain 
ca r la -hau t ils ne se laissen t pas su r­
prendre nos courageux cam arades e t  les 
stocks so n t im p o rtan ts  si bien qu’après 
deux heures de com bat les hordes fa s ­
cistes son t re je tés s u r  leu r base de dé­
p a r t en la issan t des m orts ou blessés 
su r le te rra in . Nous attendons encore 
un peu puis le silence se prologeant 
l’é ta t  d ’a le r ta  p rend fin. Ceux qui ne 
so n t pas de garde vont reprendre le 
sommeil leu r rêve interrom pu. M ais je 
gage que cette  fo is le songe e s t s tan - 
darisé e t  que tous m es cam arades pen­
sen t comme moi, que ce p e tit épisode 
de la lu tte  contre le fascism e in ternatio ­
n a l e s t un po in t m arqué pour nous e t  une 
étape s u r  la  rou te  qui m ène vers  la  
construction d’une hum anité  plus juste.

FRANÇOIS COTTEREAU
Secrétaire du Service-Transpori 

XV« Brigade.

Faire des articles pour 
le journal; c'est travailler 
à conserver bien haut le 
moral des camarades,- 
c’est travailler à vaincre 

le fascisme
N----------------- ^
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Colubade springliid 
woiinded

oy, u rg ing  the  passing  of resolutions and COÎll ÛZ l’hUml
dém onstrations of p ro tes t ag a in s t th e  ________ i

AU corarades in  th e  English B attallon  
wiU be so rry  to  le a m  th a t  com rade 
Springhall b as  been wounded, F ortuna- 
tely. th e  wound is n o t very serions. 
Com rade Springhall w as in  th e  fron t 
line trenches w ith  our A m erican Com- 
rades wben a  bulletpassed r ig h t th rough 
his face sideways behind the  nose.

Tbough wounded Com raàe Springhall 
(or “Springy” a s  he is know n to  a li his 
com rades) attended  to  some inm ediate 
questions before leaving fo r  th e  d ressing  
sta tion  and hospital.

Com rade Springhall w as a  PoliUcal 
Commiser in  th e  B rigadeand his absence 
will be fe lt by  ail. H e w ill be mlssed, 
particu larly , by our younger com radea 
beacause he w as especiaUy atten tive  to 
th e ir  needs and difficulties.

Com rade Springhalls political expé­
rience hün  fo r th e  heavy responsibilies 
placed upon h im  a t  th e  F ron t.

M any years in  th e  leadership of the 
Young Com m uniât League; leader of the 
Com m unlst P a r ty  in  London; m em ber of 
th e  C entral C om m ittes of the  Com mu­
n iâ t P a r ty  in  B rita in—such in  b iie f  is 
th e  h isto ry  of Com rade Springhall. Un- 
der h is leadership the  Com m uniât P a r ty  
in  London has m ade enorm ous advances 
in  m em bership and influence. O utstand- 
ing  in  th e  m ass w ork  of Com rade 
Springhall has been bis leadership of the 
A nti-F ascist strugg le  in  London. P rom i­
n en t in  th is  respect w as th e  fam ous 
Sept. 9 th  counter-dem onstration  ag a in st
M onely in  Hyde P a rk  tw o  years ago 
w hen half a  m illion w orkers dem onstra- 
te d  ag a in s t Moseley. More recen t and 
m ore effective w as  the  m ass dém onstra­
tion  of E a s t E nd  A nti-F ascist w orkers 
w hich w as s tro n g  enough to  provent 
Mosleys! provocative m arch  in to  the 
E a s t End of London. U nder th e  S logan 
of; “Mosley shall n o t p ass!” th e  E a s t 
End w orkers rou ted  Mosley and his 
B lacksh itted  thugs and th e y  w ere com- 
pelled to  call off th e ir  dém onstration.

F rom  th e  com m encem ent o f th e  F a- 
sc ist rebelUon in  Spain "S pringy” wor- 
ked  unceasingly to  ra lly  th e  London 
w o rk e rs  in  defense 'o f Spanish democra-

p ro -fasc ist poUcy of the  N ational Go- 
vem m ent; o rgan ising  th e  ra ising  of mo- 
ney, food, clo th ing an d  m on to  a id  the 
struggle. H avîng  accom plished t h i s  
“S p r i i ^ ” placed him self a t  the  head  of 
th e  London A nti-fasc ist f ig h te rs  and 

to  Spain to  personaUy partic ipa te  
in  the  struggle.

W e ail w ish h im  a  speedy reoovery 
and re tu m  to  the  struggleunti! th e  in­
évitable v ictory  over th e  forces of fa ­
sc ia l reaction  shall be achiered.

Mussolini au  cinéma

W ILLIAM S

U n jour Mussolini assiste taciJ 
une soirés de cinéma de la j;;| 
avan t la  représentation on pt J  
p o rtra it du Duce, tout le œcil 
celui-ci, se  lève e t  salue à la r : !

Son voisin le  plus proche le eJ 
lu i d it à  deux ou trois reprises. 

—M onsieur, levez-vim.
N e le voyant pas se lever 

v an t p as  de réponse, le voisin tiil
__M ais monsieur, levez-vous, t |

pense comme vous, mais onseK.il 
même. Tetê de Muss-lini.

E n trevue en tre  Hil .'r, JIusJ 
BUli . '

L ES F.4BRIQUANTS CLANDESTINS 
D’EXPIX ISIFS

U ne fem m e de nationalité  é trangère  
a  été a rrê té  à  Barcelone, l'on a  des p reu ­
ves de ses ag issem ents douteux avec 
deux individus a rrê te s  quelques jours 
av a n t chez lesquels on tro u v a  du m até­
riel pour la  fabrication  d’explosifs. Elle 
a  été m ise à  la  disposition des Tribu- 
neaux  Populaires.

A u cours d'une e 
tro is  derniers, H itler 

— J 'a i  f a i t  un rêv. 
casques d ’acier défU; 
Triom phe. Mussolini 

— Moi d i t - i l ,  j ’ai 
tique, m es chemise: 
égalem ent sous l’Arr.

— E t moi d it Leon 
encore un  p lus beau, ; 
égalem ent sous l'A r 
ch... dans les casqut 
to rcha ien t le c... 
noires.

trevue 
rend la psi 
mméll-J 

ont SQîs 'J 
ipond.
•lit un Sï[ 
noires f'I 

de TTi.:c;j 
Blum, i'i;l 

■les trci::;-;l 
• de TrioJ 
' d’acier-:| 
vez lu

LE  "M AR CANTABRICO ” A  ÊTÊ COU­
LÉ P A R  LE  “CAN.ARIAS”

On a  reçu un  m essage du con tre-to r­
pilleur anglais l"Echo '', qui d it avo ir été 
en com m unication avec le cro iseur rebel 
"C anarias” , dans ce m essage il lui indi­
que que le vapeur espagnol, “M ar Can- 
tab rico” a  som bré ap rès avoir été canon- 
né, les m arins d’équipage on t été resueil- 
lis à  bord du "C anarias’ .

LE “M ALGACHE” RÉTEN U  EST 
FO U ILLÉ A  CEUTA • l

TANGER-—Le vapeur frança is "M al­
gache”, f u t  a rrê té  11 y  a  quelques jours 
en tra v e rsa n t le d é tro it de G ib ra lta r p a r  
un  b a teau  pécheur fasc iste  arm é, et, 
sous le m enace d ’ê tre  coulé il fu t obligué 
d’e n tre r  dans le p o r t de C euta, il a  pu 
continuer son  voyage ap rès avoir été 
fouillé dans le d it port.
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